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Introduction

-L’hévéaculture, fruit de la politique de diversification des

cultures a contribué à l’indépendance financière des

producteurs Odjukru. Cependant, elle a engendré des

problèmessocio-environnementauxdansla localité.problèmessocio-environnementauxdansla localité.

-Il s’agit de comprendre les enjeux de l’activité et d’analyser

les contraintes sanitaires et la pression anthropique dans les

localités.
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Matériels et Méthodes

-Site d’enquête: Lodjukru, région de Dabou

148874 habitants, 2260 km² (Aklodj, Dibrm, Lͻkp,

villages retenus).

–Choix raisonné, 120 personnes (autorités locales,–Choix raisonné, 120 personnes (autorités locales,

producteurs, fabricantes de l’attiéké…).

-Focus group, questionnaire utilisés.

-théories: fonctionnalisme, résilience, mobilité
sociale
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Les Enjeux socio-économiques de l’hévéaculture 1/3

�Les étapes de la culture

�Le défrichage

�Le piquetage

�Le planting�Le planting

�Le désherbage

�La récolte 
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Les Enjeux socio-économiques de l’hévéaculture 2/3

�L’importance économique

�L’hévéa est source de richesse

«C’est l’argent en vitesse. Quand le kilogramme
était à 1000 FCFA, je gagnais beaucoup dans leétait à 1000 FCFA, je gagnais beaucoup dans le
mois. Je faisais une demi tonne (500 kg) l’hectare.
J’en ai six bien comptés, faites le calcul. Autrement
dit, je me retrouvais avec 3000000 FCFA. Malgré la
chute du prix du latex, rien ne peut remplacer
l’hévéaculture » (A.L, 32 ans)
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Les Enjeux socio-économiques de l’hévéaculture 3/3

�L’importance socioculturelle de l’hévéaculture

� Elle permet la satisfaction des besoins sociaux (se 
vêtir, se loger, se soigner, se nourrir)

�Facteur d’intégration sociale

Elle participe à la perpétuation des institutions �Elle participe à la perpétuation des institutions 
sociopolitiques (lͻw, dediakp, âgbâdji, εb eb).
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L’hévéaculture, une richesse risquée 1/4

� Les contraintes sanitaires

�Les accidents de travail (blessures liées aux matériels)

«Nous nous occupons de nombreux cas. Il s’agit souvent de
blessures profondes, ayant occasionné des saignements
abondants. Des sutures sont pratiquées pour arrêterabondants. Des sutures sont pratiquées pour arrêter
l’hémorragie» (Agent de santé, 43 ans).
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L’hévéaculture, une richesse risquée 2/42

�Les contraintes sanitaires

�Les maladies articulaires

�Respiratoires: écoulement nasal, asthme, irritations�Respiratoires: écoulement nasal, asthme, irritations

de la gorge, démangeaisons des yeux (CCHST, 2014)

�Paludisme
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L’hévéaculture, une richesse risquée 3/4 

� Baisse de la production de manioc

En 2001, le manioc a occupé dans les zones d’étude 76 hectares et

92 hectares pour l’hévéaculture. Les productions sont estimées

respectivement à 2280 tonnes de tubercules et 92 tonnes derespectivement à 2280 tonnes de tubercules et 92 tonnes de

latex.

En 2016, les superficies du manioc ont connu une régression (40

hectares et 1200 tonnes de racines tubéreuses), celles de l’hévéa

ont progressé (197 hectares et 197 tonnes de latex).
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Les contraintes socio-environnementales 4/4 

� Effritement des espaces des cultures vivrières

« Il faut sincèrement s’inquiéter. Le comble, c’est que des

hectares et des hectares sont défrichés au détriment du

manioc, qui constitue la nourriture essentielle de lamanioc, qui constitue la nourriture essentielle de la

population. L’année passée, nous avons évité le pire, la

famine, mais le danger dont nous sommes responsables

nous guette toujours. » (L.M, 54 ans)
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Conclusion

-L’hévéaculture est une richesse risquée en pays ͻdjukru. Il

y a un risque d’insécurité alimentaire. C’est pourquoi:

-Il faut sensibiliser les populations.

-Il faut des statistiques pour saisir les tonnages annuels des-Il faut des statistiques pour saisir les tonnages annuels des

produits vivriers (manioc) et de rente.

-Il faut déconstruire la politique agricole pour prévenir

l’insécurité alimentaire
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MERCI DE VOTRE AIMABLE ATTENTION!
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